Laurent Violet 
Un talent rare, un humour noir, décapant, trépidant, mordant, crispant, cinglant, intelligent, brillant… souvent copié, jamais égalé depuis 1985 !

Laurent Violet donne rendez-vous aux amateurs d’humour noir, féroce, cynique et provocateur
Tous les matins sur OUI FM à 7h05, 8h05 et 9h05
En Podcast-« Le Grand Tirage de Laurent Violet »

&

Tous les lundis du 05 octobre au 28 décembre à 21h

Au théâtre « Les Feux de la Rampe »

2, rue Saulnier 75 009 
Tél : 01 42 46 26 19

Il y présentera son nouveau one man show : « La Tuerie de l’Année ». Ce spectacle sera son huitième, après notamment « World Comic » en 2006, « Laurent Violet au Café de la Gare » en 1993, « Faites-vous Violet pour 100 balles » en 1991, « Laurent Violet fout la merde » en 1989 et « Le comique qui tue » en 1987. Ce provocateur hors pair est un artiste complet. Comédien plein de tendresse au jeu subtil, auteur à la plume trempée dans le vitriol, Laurent Violet affiche une truculence jamais outrancière, simplement terriblement caustique. 
 « La Tuerie de l’Année » ou comment mourir… de rire !
« La Tuerie de l’Année » rappelle d’une façon élégante, désopilante et joyeuse que l’on va tous mourir un jour. Mourir d'accord, mais de quoi? Laurent Violet dresse un inventaire finement ciselé de toutes les causes possibles : les cancers, l’infarctus, les accidents de la route, les maladies nosocomiales mais aussi – et le comique montre ainsi toute sa malice – la religion, le travail, l’inaction, la connerie, l’écologie, la/les femme(s)… « La mort m’obsède plus que mes prochaines vacances, dit-il. En fait, je suis très trouillard ! Je ne suis pas là pour choquer, je ne fais qu’exorciser par le rire ». 

Sur scène, durant le spectacle, un bandeau lumineux affiche le décompte du dépeuplement de la planète. Le compteur tourne… à la fin, il n'y a plus personne. Si ! Il reste le héros enjoué de cette apocalypse inéluctable - Laurent Violet, faussement détaché, l'œil pétillant de malice - mort de rire !
___________________________________________________________________________________________________________________________
Le parcours de Laurent Violet

Le petit Savoyard voulait chanter…
Il a beau s’appeler Violet, le vert reste la couleur fétiche de Laurent ; vert, comme la couleur qu’arbore son club de foot favori, l’A.S. Saint-Étienne. Né le 29 janvier 1965 à Chambéry, Laurent Violet est en effet passionné de football. Il fut même champion de Savoie à 11 ans et tandis qu’une brillante carrière de footballeur se dessinait, une malformation cardiaque décelée à l’age de 16 ans le contraint à quitter les pelouses pour les gradins - sa voix grave et cassée est l’une des conséquences d'une intervention médicale délicate. Il n'en restera pas moins un fervent supporter de l'A.S.S.E: pour preuve, en 2006, il écrira et interprétera « Y avait match », un hymne à la gloire de son club, aux influences musicales très hard rock puisées du côté de AC/DC, de Scorpion et de Trust.
En avril 1983, à trois mois du bac, Laurent Violet plante son professeur de philo et l'Education nationale d’un « je vais vous prouver que l'homme est doué du sens d'orientation ! » Il sortira dignement de la classe et ne se retournera jamais. Poète, sensible et agité, l’école n’est pas faite pour lui. À l’ombre de ses 18 ans, le jeune révolté écrit des chansons et n’a qu’une idée en tête : monter à la capitale pour les interpréter. L’aventure commence, il sera tour à tour vendeur de vérandas, de caleçons, de poissons… 
Octobre 1985, enfin installé à Paris, le jeune Violet participe à une scène ouverte (nouveau style de radio-crochet) au Tintamarre (le premier Théâtre du Splendid). À l’entrée, le public recevait une paire de pantoufles pour la jeter sur le chanteur qui ne lui plaisait pas. Laurent Violet reçoit un maximum de pantoufles sur la tête, mais Jean-Baptiste Plait, directeur artistique du lieu, lui reconnaît des qualités comiques certaines et l’encourage dans cette voie. 
Dans le quartier des Halles de l’époque, il croise des jeunes débutants comme lui, dont Pierre Palmade, Anne Roumanoff, Jean-Marie Bigard et le jeune imitateur belge André Lamy qui rencontre un joli succès dans l’émission dominicale de Philippe Gildas sur Europe 1. Laurent Violet convainc le producteur d’écrire des parodies de chansons pour cette émission. La collaboration durera un an. 
Trois autres auteurs sont engagés, Jean-François Halin (futur auteur des Guignols, de OSS 117...), Michèle Bernier et Bruno Gaccio. Son talent d’auteur permet enfin à Laurent Violet de quitter son emploi de serveur dans une crêperie.

1986, le grand public découvre Laurent Violet. Écrire pour les autres l’incite à écrire ses propres sketches. De 1986 à 1987, la dent dure et aiguisée, Laurent Violet présente aux Blancs Manteaux son premier spectacle, « Le comique qui tue ». Avec un humour kamikaze d’une extrême lucidité, il passe à la moulinette les sujets d'actualité et les faits de société tabous : les bébés-éprouvette, le procès Klaus Barbie (il commente un match de tennis entre Jean Moulin et Klaus Barbie), puis l'affaire du petit Grégory, celle des otages du Liban… Dans son sketch « Jean-Paul, le lapin », il dénonce la maltraitance des animaux. « C’est mon meilleur et mon pire sketch ! », avouait-il récemment. Avec ce premier spectacle, Laurent Violet est aussitôt reconnu comme l’un des comiques les plus féroces de sa génération, jugement renforcé en 1989 avec « Laurent Violet fout la merde » au Lucernaire.

Humour tout azimut

L’été suivant, il rôde un nouveau spectacle au Festival d’Avignon, « Faites-vous Violet pour 100 balles » qu’il joue ensuite au Petit Palais des Glaces à Paris, avant de s’installer de mai à septembre 1991 au Café de la Gare. Comme « Jean-Paul, le lapin », les sketches du « Handicapé en fauteuil roulant aveugle et cocu », « Le pilote d'avion » et « Les séries américaines », sont incontournables. Dans le paysage comique français, Laurent Violet déménage. Il s’installe d’ailleurs sur Skyrock où il secoue les zygomatiques dans les « Zigotos », la matinale menée par Arthur puis Bruno Robles.

En 1992, Arthur fait de nouveau appel à lui pour son « Emission impossible » sur TF1. Pour la première fois, les sketches « Jean-Paul, le lapin » et « L’handicapé » passent à la télévision ; Patrick Sébastien dans son émission « Carnaval » avait préféré diffuser « Les séries américaines »… Sa notoriété grandissant, les éditions Albin Michel sollicitent Laurent Violet. En janvier 1993, Laurent Violet publie son premier livre, « C’est bien ma veine », un recueil d’anecdotes dont les faits et les personnages sont tirés de l’actualité et qui raconte la lamentable histoire de « ceux qui gagnent gros et perdent beaucoup ».

En février 1993, le public retrouve Laurent Violet au Café de la Gare où il présente un spectacle enrichi de nouveaux sketches. Philippe Gildas, qui lui avait donné sa chance sept ans plus tôt sur Europe 1, le sollicite comme l’Invité principal à son émission « Nulle Part Ailleurs » sur Canal +. Le présentateur conclut l’émission par ses mots : «…au Café de la Gare, le petit Savoyard vous expliquera comment, arrivé de sa province natale, il a réussi autrement que dans les cheminées et ça ramone fort pour lui aujourd’hui ». Le Café de la Gare ne désemplit plus, des prolongations ont lieu au Théâtre Grévin jusqu’en juillet 1993.

En parallèle, c’est la consécration radiophonique ; avec son humour sans concession, Laurent Violet rejoint les chroniqueurs de l’émission « Rien à cirer » animée par Laurent Ruquier sur France Inter, puis ceux des « Dej’s », puis des « P’tits Dej’s ».

En 1995 nouveau spectacle. Laurent Violet l’emmène en tournée pendant un an aux quatre coins de l’Hexagone, mais aussi en Belgique, en Suisse… Sur scène, il emporte tout sur son passage. Méchant ou corrosif, Laurent Violet ? Il s’en défend. « Je ne suis pas méchant, c’est la vie qui est dure, pas moi ; au contraire puisque je fais rire avec ma façon d’en parler - et mon public adore ». Cette tournée sera suivie d’une série de représentations à Paris au Théâtre Dejazet.
Radios et Télés à l’appel

1996/1997 Son physique de gendre idéal et de beau gosse séduit la caméra. Son talent d’acteur le conduit naturellement sur les plateaux de tournages. Il est Antoine, le séducteur, dans « Jamais deux sans toi…t », une série à succès sur TF1 de 132 épisodes, créée par Alexandre Denim et Éric Assous, (régulièrement rediffusée la nuit sur TF6 et Série Club). En 1998, il incarne Peyrac, l’acolyte d’Yvan Le Bolloc’h dans la série « Max et Associés », diffusée sur M6. Les ados le découvrent, Laurent reste lucide : «… à la télé, c’est plus simple, on s’invite chez les gens, alors que sur scène, c’est le public qui vient vous voir ».

En 1998, Laurent Violet, fidèle à France Inter, poursuit sa collaboration dans la nouvelle émission du matin « Rien à voir » avec Laurence Boccolini, relayée par « Le Fou du Roi » animée par Stéphane Bern. Ses chroniques font partie des grands moments de France Inter, mais début 2001, l’Ambassade d’Autriche n’apprécie pas son humour. Le voilà remercié ! « Traiter des injustices de la vie par la dérision, n’est-ce pas un peu lutter contre elles ? », répond Laurent Violet. Moustic lui rendra hommage dans l’émission « Groland » sur Canal +. Privé d’antenne chez Stéphane Bern, Laurent Violet restera néanmoins sur France Inter, chaque dimanche matin pendant deux ans, dans l’émission « Les Agités du JT » aux côtés d’Yves Lecoq, de Chraz et de Virginie Lemoine. 

Tour de France, tour du monde, tour de force

De 2001 à 2005, Laurent Violet enchaîne tournées et galas dans toute la France. Il reprend aussi le chemin des plateaux de tournages pour France 3, M6 et Canal + avec « SOS 18 », « H », « 2x2 versions de l’amour »…

2006 : Au revoir « Jean-Paul, le lapin », « Le handicapé », « Le pilote d’avion »… Dans « World Comic », son nouveau One Man Show qu’il produit de septembre 2006 à juin 2007 au Théâtre du Temple à Paris, Laurent Violet revient de Corée et conseille de manger du chien. « C’est vrai quoi ! On mange du bœuf, on attrape la vache folle. On mange du poulet, on attrape la grippe aviaire. On mange du porc, on attrape la fièvre porcine. Mais quand on mange du chien, qu’est-ce que vous voulez qu’on attrape ? La ba-balle ? ». 
2007 :« World Comic » est un régal d'absurdité et un must d'humour caustique. L’humoriste laisse libre cours à ses réflexions : la grippe aviaire et les risques sanitaires liés à l’alimentation, la maladie d’Alzheimer, le chikungunya, l’aberration de la faim dans le monde, la chasse aux fumeurs : « à New York, tu peux rentrer dans les bureaux avec un Boeing ! T’as le droit ! Mais avec une cigarette, t’es un terroriste ». Les critiques sont élogieuses. Ce tour du monde propulse le public dans l’univers de Laurent Violet, artiste délirant à souhait, peu commun, jamais vulgaire. Durant l’été 2007, Laurent Violet se produit au Festival d’Avignon, en prélude à une tournée de deux ans à travers la France. En 2008, il reçoit le Grand Prix du Festival d’Humour de Vienne et en février 2009, celui du Festival des Arts Burlesques de Saint-Étienne.
Juillet 2009 en Avignon, « La Tuerie de l’Année » fut l’occasion pour tous les amateurs d’humour noir, féroce, cynique, provocateur et tendre, de découvrir ou de retrouver le talent de Laurent Violet.


Et si vous lui demandez, comment il fait pour déclencher autant de rires depuis 20 ans, Laurent Violet vous répondra avec malice «... C’est mon métier ... ok ?! ». 
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